
E D I T O R I A L 

(HYDROLOGIE ET SEMANTIQUE) 

<f^-r^ orce est bien de constater que la destinée de l'Homme, 

conditionnée par toutes les influences physiques, 

intellectuelles et spirituelles du Monde dans lequel 

>f il baigne, est entièrement dominée par la progression 

des connaissances et des aptitudes. C'est là la source même de 

l'expansion générale... dont celle du vocabulaire et bataille 

est livrée entre ceux qui fabriquent anarchiquement les mots 

et ceux qui souffrent aussi bien du galvaudage du sens tradi­

tionnel des termes anciens que de l'étymologie déroutante des 

néologismes. 

Le langage évolue sans cesse en fonction même du cours 

de l'Histoire; pourtant, la rigueur logique et la précision du 

langage scientifique s'imposent d'autant plus qu'il s'étend 

davantage et que sa complexité augmente, ne serait-ce que sur 

le plan de la pédagogie, laquelle dcit, dans tous les domaines, 

éviter les idées fausses et leur confusion. 

On perd aisément pied sur l'origine des mots "laser", 
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"imao", "édétate" et autres désignations pullulantes à base 

d'initiales. Mais, souvent, certaines appellations en clair ne 

sont pas absolument heureuses; elles n'ont que le mérite d'avoir 

le sens exact donné par le savant qui en est l'auteur, à la suite 

de ses découvertes. C'est le cas du substantif "antibiotique". 

Quant à "vacciner" les eaux par addition de polyphosphates, 

quelle façon invraisemblable et sacrilège de s'exprimer t 

Dans d'autres cas, une vieille dénomination voit sa 

signification s'altérer ou même, parfois, se teinter de quelqu' 

incertitude, tel le mot "Géographie". 

Que représente réellement 1 *"HYDROLOGIE" ? Depuis long­

temps, Ce même terme recouvre essentiellement toutes les proprié­

té, s physiques, chimiques, microbiologiques, physiologiques et 

thérapeutiques des eaux. 

Il est bien évident que ce sens du mot Hydrologie reste 

entièrement correct. S'il exclut traditionnellement la science 

de l'oxyde d'hydrogène H„0 , c'est à dire la physicochimie de 

ce composé défini, il est par contre conforme à son étymologie, 

comme concernant non pas l'eau, mais les eaux. Il s'identifie 

à la connaissance des caractères des eaux en tant que consti­

tuants naturels de l'hydrosphère et des eaux telles que l'homme 

les emploie ou les rejette, ces caractères résultant des modi­

fications qu'elles subissent spontanément ou artificiellement 

selon des processus déterminés. 

C'est vers la fin du dix-septième siècle que cet objet 

de l'Hydrologie a commencé à se fixer en même temps que prenait 

naissance le grand mouvement scientifique, puis il s'est 

précisé avec Lavoisier et Pasteur. A côté de cette discipline, se 

différenciait, assez souvent, jusqu'à une époque très récente, 

l'Hydrographie, laquelle comprend l'observation et la description 

* LASER : Light Amplifier of Stimulated Emission of Radiation. 

IMAO : Inhibiteur de la monoamineoxydase. 

EDETATE: Ethylènediamine tétracétate. 
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des eaux douces et des eaux marines. Or, le régime d'un fleuvej 

la prévision des crues, l'érosion par les eaux superficielles, 

les caractères d'un bassin versant ont maintenant une forte 

tendance à être considérés comme appartenant à l'Hydrologie; 

il en est de même pour les phénomènes marins, vagues, marées, 

courants et encore aussi, parfois, pour les phénomènes lacustres. 

Il est même à penser que si la désignation de la science des 

eaux souterraines par le terme parfaitement adéquat d'Hydro-

géologie(qu*il faut distinguer de l'Hydrographie souterraine) 

n'existait pas,on recourrait en suivant une pente facile à 

celui d'Hydrologie. 

En médecine, par contre, lTSjppellation Hydrologie qui 

désignait depuis longtemps la partie de la thérapeutique dans 

laquelle les eaux thermo-minérales se montrent utiles pour le 

traitement de diverses maladies, tend de façon très heureuse 

et plus correcte à être remplacée par celle de Thérapeutique 

hydrominérale ou O>értothérapi«. 

Ne peut-on dire qu'il serait grandement regrettable 

de continuer à abandonner le terme Hydrographie, science des­

criptive qui devrait être considérée essentiellement comme 

constituant la partie de la géographie physique qui englobe 

la potamologie, la limnologie, l'océanographie ? 

N'est-il pas souhaitable, inversement, que l'Hydrologie 

conserve son sens réel ? Elle devrait être considérée comme 

consacrée exclusivement à la composition statique ou dynamique 

des eaux en substances dissoutes ou en substances én suspensioi 

et à toutes les propriétés qui en sont tributaires. Son indivi­

dualité ne fait aucun doutej son objet, même ainsi limité, 

est cependant très vaste, car elle met à contribution, dans 

une ligne très particulière, de nombreux chapitres des plus 

importants de la physique, toute la chimie analytique minérale 

et organique avec ce que cela comporte d'instrumentation la 
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plus moderne, enfin la bactériologie, la virologie, l'algologie, 

et la toxicologie. 

Naturellement, l'Hydrologie intéresse de façon majeure 

l'Hygiène domestique et publique, la Médecine, l'Industrie et 

même, à bien des titres, l'Agriculture. C'est pourquoi, il 

semble qu'il y ait lieu de considérer légitimement que les 

phénomènes essentiellement physiques et chimiques mis en oeuvre 

avec leurs incidences microbiologiques, tant dans les traite­

ments d'eaux de consommation que dans ceux des eaux usées, 

forment un chapitre de l'Hydrologie. 

Définie de cette manière, notre discipline est l'un 

des facteurs en cause les plus déterminants qui interviennent 

dans les préoccupations relatives à la Conservation de la 

Nature. 

L'ensemble de ces attributs ainsi attachés à l'Hydro­

logie, a l'avantage de favoriser le développement d'une struc­

turation professionnelle autonome qui paraît actuellement de 

plus en plus indispensable à la vie équilibrée de la Collecti­

vité . 

A.M. 


